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ROUBAIX, LE 26 JUILLET 1892 

RÉPUBLIQUE ET DÉCENTRALISATION 
Le problème qu'implique le gouvernement 

de la démocratie, c'est celui-ci : que l 'Etat 
soit réduit au minimum de puissance et la 
liberté des citoyens portée à son maximum 
d'intensité. 

Or, cela ne va point sans que la liberté in­
dividuelle, celle du père de famille, celle de 
la commune, celle du département ou de la 
région, et, enfin, la liberté d'association 
soient complètement assurées. 

Dans sa conférence, M. Lamy a 1 ien vu 
ces choses et les a longuement déve !oppées. 
C'est de quoi les jacobins — opportunistes ou 
radicaux — le critiquent vivement. D'après 
eux, ces doctrines sont la négation Même de 
la République. Pour eux, la République,c'est 
l'omnipotence de l 'Etat lorsqu'ils --ont au 
pouvoir. Pour eux encore, la liberl•.'•, c'est 
l'omnipotence d'une majorité parlementaire 
— la leur — fabriquant toutes les lois qu'il 
lui plait. Pour eux toujours, la liberté des 
citoyens se réduit à la faculté de léposer 
dans l 'urne électorale, à certaines » poques, 
un petit carré de papier. 

Cette conception n'est autre chose que la 
théorie césarienne appropriée i> l'àg<- moder­
ne.Ce n'est pas République, c'est la négation 
de la liberté. 

Les manifestations diverses de la liberté 
découle du droit naturel de l'individu et de 
l 'être social. Nous avons expliqué ce^ choses 
ici même. Elles sont la base inébranlable de 
tout débat sérieux sur l 'organisation de la 
démocratie. 

Les jacobins répliquent cependant que, 
s'ils repoussent la conception décentralisa­
tr ice, c'est qu'elle rappelle trop l'ancienne 
organisation de la France ; c'est, di-ent-ils, 
le gouvernement de l'ancienne monarchie. 
Et voilà pourquoi la République ne p u t l'ac­
cepter. 

La réponse est facile. C'est précisément 
parce que la monarchie, à son époque la plus 
rapprochée de nous, durant les dix-s 'ptième 
et dix-huitième siècles, a répudié, faussé, 
dénaturé ce que Fénelon appelait « l 'ancienne 
et véritable forme du royaume », c'i st pour 
cela que la monarchie, devenue césarienne, 
s'est compromise et qu'elle a péri. Si la dé­
mocratie, incarnée dans la Réupublique, 
veut vivre, il est absolument nécessaire qu'elle 
répudie toute forme césarienne pour revenir 
à la « vraie forme » de la France . 

La centralisation est césarienne, il faut en 
sort ir . 

La décentralisation est l 'expression même 
de toutes les libertés, il faut y revenir. 

La République ne doit pas commettre les 
mêmes fautes qne la Monarchie. Elle en 
périrai t comme la Monarchie en a péri. Et 
les monarchistes se font une singulière illu 
sion, s'ils croient que la chute de la Républi­
que parlementaire leur profiterait et condui­
ra i t à une restaurat ion. Ce qui sort irai t de 
là , ce ne serait pas la monarchie, ce serait 
la dictature, forme fatale des démocraties, 
dès que les libertés ont disparu. 

L'œuvre à faire apparait donc bien claire­
ment . 

Il importe que, l 'année prochaine, lorsque 
la Chambre sera renouvelée, les élu> reçoi­
vent pour mandat bien déterminé de limiter 
les attributions du gouvernement central et 
de voter, enfin, ces lois de décentralisation 
dont les divers projets dorment, deruis des 
années, dans les cartons des connussions 
nommées pour les examiner. 

D'ailleurs, il ne s'agit point de revenir 
purement et simplement en ar r ière . Si les 
principes sont immuables, leur application 

varie selon les temps, selon les lieux. Les 
anciennes formes sont bien mortes, mais les 
principes d'où elles émanaient sont toujours 
vivants; car ils sont dans l'essence même de 
toute véritable organisation sociale. 

Les jacobins craindraient , disent-ils, que 
la décentralisation n 'amenât un affaiblisse­
ment du lieu national . Et les monarchistes 
ajoutent qu'avec la décentralisation, le lien 
national ne peut ê t re garant i que par une 
tète unique, c'est-à-dire par un monarque. 

Non, non, cela n'est point à craindre. Les 
Etats-Unis d'Amérique nous offrent un exem­
ple que les jacobins et les monarchistes fe­
ront bien de méditer. Il est d 'autant plus 
fort, d 'autant plus probant, qu'il ne s'agit 
pas de découper la France en Etats indépen­
dants et n 'ayant entre eux qu'un lien fédé-
ratif. Notre décentralisation ne comporte 
rien de tout cela. 

Nous l'expliquerons bientôt. 

L'EXPÉDITION DU DAHOMEY 
Paris. 25 juillet.— Une note officieuse annonce que 

M. Burdeau, ministre de la marine, a reçu ce matin 
d'excellentes nouvelles du colonel Dodds. Celui-ci, 
avec les contingents annoncés, les troupes auxiliaires 
qu'il organise et les alliances qu'il s'est assurées parmi 
les vassaux du roi Béhanzin, se considère comme 
devant être en état de mener rapidement à bonne 
fin les opérations contre le roi du Dahomey. 

\JEclaireur, appartenant aux Chargeurs-Réunis, 
est arrivé à Porto-Novo le 23 juin. La marine en a 
pris immédiatement possession et a tait* procéder, 
sous la direction de M. le lieutenant de vaisseau de 
Fésigny, à son installation et à son armement. On 
attend prochainement d'Angleterre un hateau à roues, 
démonté ; toutes les pièces seront transportées à La-
gos où ce hateau sera reconstitué. La saison des 
pluies tire à sa fin ; les grandes brises ont déjà com­
mencé. 

La Mésange est arrivée à Kotonou le M ju in ; le 
Sanc lui a immédiatement transmis par signaux : 
• Dépêche importante à vous communiquer •• et peu 
de temps après la Mésange faisait route vers l'est. 
Le steamer Xantcs. du Havre, est arr ivé hier à Ko­
tonou avec 1,500 tonnes de marchandises pour l'Etat. 
On attend incessamment la Yille-dc-Pcntambuco 
avec deux mille autres tonnes. 

L'ne agence officieuse publie la note suivante : 
» Une correspondance de Marseille signale des difficul­

tés qui se seraient élevées au sujet du débarquement à 
Kotonou du chargement apporté par le Tliibet. 

» Voici ce qui s'était passé: le Thibet est arrivé à Koto­
nou. la barre élait assez mauvaise: il avait plusieurs 
centaines de tonnes de matériel à débarquer; le wliarf 
n'étant pas encore terminé n'est pas muni d'une grue 
mécanique assez forte pour enlever rapidement de pa­
reils poids, le commandant Reyuiers a installé à l'extré­
mité une petite grue provisoire en bois, mais qui ne 
pouvait suffire au débarquement du Thibet pendant le 
court «ejour de ce paquebot sur rade de Kotonou, 

» D'un autre côté, les embarcations ont dû renoncer 
à franchir la barre, l'une d'elles, montée par des noirs, a 
chaviré. 

» Le commandant Reyniers a fait prendre à bord du 
Thibet, par les embarcations du navire de guerre, tout le 
matériel à destination de Kotonou, lequel a été provisoi­
rement logé sur le pont de nos navires et aussi à bord 
d'une goélette louée pour ce service, en attendant que 
l'état de la barre permette de débarquer à terre. 

» On voit que le concours de la rade, loin d'être refusé, 
a été au contraire aussi complet que possible. » 

On lit dans le Temps : 
« Pour couper court aux bruits qui ont circulé relati­

vement à des malentendus ayant existé entre le colonel 
Doodds et le commandant Heyniers.au sujet du débarque­
ment du matériel du paquebot le Thibet, le ministre de la 
marine a télégraphié au colonel Dodds pour lui demander 
de le renseigner. 

» Le colonel Dodds vient de répondre que ses relations 
avec le commandant du Sané étaient excellentes et qu'il 
avait trouvé auprès de lui le plus grand empressement 
notamment, eu ce qui concernait le déchargement du 
Thibet. « 

Afin de mettre un ternie â des irrégularités com­
mises dans le service de la batellerie à Kotonou, le 
colonel Dodds, commandant supérieur des établisse­
ments au Bénin, vient de prendre un arrêté dont 
voici le premier considérant : 

« Considérant qu'il est arrivé a plusieurs reprises que 
les paquebots, n'ayant pu débarquer à Kotonou du maté­
riel destiné au lléiiin, ont dû le rapporter eu France ; 

» yue ces faits,onéreux pour le Trésor et nuisibles aux 
intérêts de la colonie, sonl imputables non seulement à 
des difficultés locales, mais aussi à l'absence de toute or­
ganisation d'un service de déchargement du matériel à 
Kotonou : 

» Vu l'urgence de prévenir le retour de difficultés qui 
se présenteraient encore plus graves lors de l'arrivée 
prochaine de plusieurs bâtiments apportant du maté­

riel dont il importe devoir rapidement la libre disposi­
tion ». 

Cet arrêté , réglemente, on attendant l 'achèvement 
du wharf, le décharg* ment des navires de façon à 
prévenir le retour de i:es fait regrettables. 

.*•». 

LA NEUTRALITÉ DE LA SUISSE 
A propos des tentatives de /'Italie pour att irer la 

Suisse dans le coaaptot de la Triple Alliance, le colo­
nel Grey, chef du département militaire suisse, a fait 
les déclarations suivantes à un rédacteur du Petit 
Journal : 

» Vous pouvez répéter hautement que les Suisses ont 
un terrain de ralliemen: oii vif nient expirer les dissen­
timents politiques et 1 s queri îles religieuses : celui de 
la défense nationale. 

» Pour moi, j'estime qaeoan'est pas seulement comme 
nation neutre que nou- devons orotéger notre sol, mais 
surtout, mais simplement comiuo nation. 

» On parle beaucoup le noti neutralité : je ne vou­
drais pas que mes affirmations lussent mal comprises et 
laisser croire que je fa:s li de cette neutralité: mais, en 
somme, elle ne nous v; ut que des obligations et nous 
donne eu échange des droits insuffisants. 

» L'Europe, en 1815. est mis d'accord pour que nous 
ne soyons les alliés de personne; car la puissance à la­
quelle nous nous unir i ns en i tirerait trop d'avantages 
pour ne pas inquiétei immédiatement ses voisines et 
ses rivales; d'un commun accord, elles nous ont interdit 
toute préférence entrai :.mt les uiséquences d'une asso­
ciation efficace: c'est le caractère de notre situation au 
centre du continent, e! 'est la b ise immuable de notre 
politique international 

•> Nous la respectons dans cet termes, nous élevons ce 
drapeau avec une droiture absolue chaque fois qu'il est 
aécessaire ; mais nous ua nous lisons pas non plus d'il­
lusions. 

» Nous le percevons, merveille: ce n'est pas pour nos 
beaux yeux que letKtats extraordinairement armés qui 
nous environnent, respectent notre territoire : si l'un 
d'eux estimait utile de nous envahir, il n'hésiterait peut-
être pas longtemps. 

» Si nous nous bornions a invoquer alors notre neu­
tralité juridiquement.li ou» serions les premières victimes 
de notre imprudence !•! nos protestations ne serviraient 
qu'à nous faire plaindra : ce qui est insuffisant. 

• Voilà dans quel sen-je n'aii: ls pas que nou 
à défendre notre neutralité : eli 
défendre puisqu'elle e\isle par 

• Même à la rigueur, nous 
pousser nos armements, nos fi 
nemeut militaire, s'il i. y avait 
envers l'Europe. 

» Les traités imposés ;iar elle, acceptés par nous, exé­
cutés aussi scrupuleusement de Mitre coté, c'est à l'Eu­
rope de les couvrir, n us, nou- avons à nous défendre 
nous-mêmes par nons-iuflsaas. 

» Je tiens à le redira, ions si mines une nation comme 
les autres. Nous nous conformons aux stipulations de 
lsi'i. personne n'est fondé à nous reprocher le moindre 
manquement à nos engagements solennels, mais il nous 
reste à marcher dès la premien violation de nos fron­
tières; ce sont celles d'un pays, .l'un peuple, d'un Etat, 
dont la vie est réelle, c-i dépit <:• certaines dissertations, 
qui. ayant la conscience d'être, .eut aussi durer. 

» Nous sommes bien es mai!!os chez nous, non pas 
seulement pour être le rempart île celte neutralité, avec 
laquelle on confond tro1 notre existence, pour ne rece­
voir que des coups, — : îais pour faire respecter par la 
force au besoin, notre patrie; noua ignorons ce qu'eu pa­
reil cas nous réserve la fortune des armes, mais nous 
sommes sûrs que nous lérious j>ayer cher à qui que ce 
soit, une agression devant laquelle on réfléchira de ;-!as 
en plus, à mesure que nous autuieuterons nos ressour-

» Si je tiens a présenter sou- celte forme la question 
de la neutralité, c'est qu'elle importe aux nations étran­
gères comme à la nôtre. 

» Tout le monde verra bien ainsi que nous ne sommes 
à la disposition de personne, que nous n'entendons pas 
plus nous allier A qui q le ce soit, que nous armer contre 
tel Etat plutôt que contre tel auire. » 

ayons 
n'a point besoin de se 

la volonté d'autrui. 
unions nul motif de 

rtifications, notre entrai-
garanlirque nos devoirs 

LE GÉNÉRAL DE BOISDEFFRE 
ET GUILLAUME II 

Le général de Boisdefîre, dont nous avons annoncé 
la promotion au grade de divisionnaire, promotion 
unanimement applaudie, est c'ésigné, ainsi que nous 
l'avons dit, pour m i l t i r aux grandes manoeuvres do 
Krasnoé-Selo. C'est la second > fois que cette haute 
mission lui est confiée par no re gouvernement à la 
grande satisfaction di s deux pays. 

Son précédent séjoi r en Ri isie, en octobre 1890, a 
été signalé par un épisode qu'il est intéressant de 
rappeler aujourd'hui, à la v i l l e de ce nouveau dé­
part . 

A cette époque, l'empereur- d'Allemagne suivait, 
lui aussi, les grandes maun ivres présidées par le 
Tsar ; et, très ostensi >lemcni pourquoi ne pas le dire 
aussi?) avec intinimcit de t: :t et de prévenance, il 
recherchait le général de B 'sdefire, qui était déjà 
sous-chef d'état :majo généi i au ministère de la 
guerre et dont les i<! es mil:..lires le séduisaient au­
tant que son esprit le eharma: ' . 

De fréquentes caus nés s'engagèrent alors entre 
Guillaume II et notre envoyé, causeries dans lesquel­
les l 'empereur allemand faist. -1 preuve d'une science 
profonde dans l 'art militaire de tous les pays et dans 
l'histoire miliiaire de toutes les époques. 

Au cours d'une de ces conversations, une discus­
sion s'entama sur la tactique d'Annibal dans la cam­
pagne d'Italie. Les appréciations de l 'Empereur 
n'étaient pas les mêmes que celles de l'officier fran­
çais sur la manière dont Annihal préparait les colon­
nes enveloppantes pour la bataille do Cannes.Et Guil­
laume II, n'ayant pas à ce moment en sa possession 
les documents sur lesquels il établissait son opinion, 
dit à à son interlocuteur que, de retour à Berlin, il 
lui répondrait d'une façon plus documentée : 

« — Je vous montrerai, sur un plan j ' a i dressé, 
comment je comprends la stratégie du grand générai 
carthaginois. » 

Et la causerie s'engagea sur d'autres sujets. 
Le général do Boisdelîre, revenu à Paris, avait 

presque oublié cet incident, quand il reçut trois mois 
après, par l 'intermédiaire de l'ambassade d'Allemagne 
un volumineux rouleau de papier avec une lettre de 
six grandes pages signée Guillaume, empereur d'Al­
lemagne, roi de Prusse, 

G était le plan dont il avait été question, complète­
ment exécuté par le souverain, annoté en français, 
de sa main, tandis que dans la lettre l 'Empereur 
renouvelait avec une clarté remarquable, dans une 
langue excessivement élégante et précise, l'argu­
mentation qu'il avait déjà développée en Russie. 

En terminant, il demandait à M. de Boisdetfre « s'il 
était convaincu» et l'assurait de sa haute estime." 

L'écriture était très nette, droite plutôt que pen­
chée, d'allure anglaise et d'un style irréprochable. 

Le général de Boisdcfîre s'est "en,pressé, bien en 
tendu, de répondre à l 'Empereur et de le remer­
cier. 

N'est-elle pas curieuse cette correspondance entre 
l 'Empereur allemand et le sous-chef du grand état 
major général français; Et cet épisode d'un voyage 
militaire en Russie 'n 'est-i l pas très amusant à rap­
peler au moment où le général de division de Boisdet­
fre revient à Krasnoë-Selo avec une nouvelle mission 
du gouvernement auprès du T^ar ; 

LA FOIRE DE NIJNI-NOVGOROD 
Un grand j o u r n a l de Pa r i s a consacré à cet te 

foire si célèbre une très intéiessante chronique dont 
nous ex t rayons le passage ayant un caractère plus 
commercial . 

Ce qui déconcerte un peu les touristes, c'est de 
voir dans cet entassement de marchandises , une 
si forte proportion de produits européens; ils t rou­
vent l 'aspect banal, parce que l 'article de Par i s , l es 
cotonnades et la cristallerie anglaise, les faïences 
allemandes forment la note dominante . 

Ev idemment le coup d'œil est moins original que 
celui des bazars de D a m a s , d u C a i r e o u d e Bagdad; 
mais il est cependant plein d ' a t t r a i t s , si on a lesoin 
de parcour i r avec méthode les différents quar t iers 
de cette métropole commerciale; ici-, sur les bords 
du fleuve, ce sont les minerais bruts et ouvrés de 
l 'Oural , les pétroles du Caucase, les sacs do laine 
de Sibérie, les céréales de la Crimée, les piles de 
bois de la Mer Blanche; puis plus loin dans les cours 
des khans , la plus é tonnante accumulat ion de four­
rures qu'on puisse imaginer (notez qu'el lessontfort 
ftrèroaK des monceaux de poissons secs; des barils 
de ce délicieux cav ia r du Volga qu 'on mange ici 
tout, frais avec une pincée d'herbes a romat iques . 

P lus loin, on rencontre le quar t ie r Tcherkesses 
avec leurs étalages de maroquins brodés,de harna is 
rehaussés d 'a rgent niellé, leurs a rmes ciselées, leurs 
cottes de mailles. 

Tou t près de là , les Pe r sans exibent des monta­
gnes de tapis , a 'écharpes et de bonnets rehaussés 
d'or; puis des gens du Turkes tan qui promènent 
sur leurs bras d 'énormes paquets d ' a s t rakan fine­
ment frisé : des Tar ta res ,des Arméniens ,des Grecs 
qui vendent tous ces bibelots p impants et éphémè­
res qu'on achète dans les bazars de Constantinople; 
des Arabes, des Kgyptiens, des Indous, avec des 
châles,des boites de santa l et des colliers enp ie r t e s 
de lune. Tout un côté de la foire est bordé d'une 
longue rue , dite rue des Chinois, parce qu'on j 
vend, pai ballots, ce thé dont les Russes font une 
si é tonnante consommation; quan t aux Chinois, je 
dois déclarer que j e n 'en vis pus un seul; on les a t ­
tendai t , m'a- t -on assuré . 

D e l à rue Chinoise, on gagne un large boulevard 
ent ièrement bordé pa r des boutiques d'orfèvrerie 
religieuse, où l'on admire de merveilleuses icônes, 
des salières symboliques, des plats d 'or, enrichis de 
perles et de pierres lines; puis des bijoux en vieil 
argent , des tasses en émail cloisonné, qui a t te i ­
gnent des p r ix fous; des objets en bois sculpté ou 
laqué avec de fines peintures d 'un grand éclat. 

Cette rue mène au palais du gouvernement et 
aux bureaux de l 'administrat ion ; dans le g rand 
hall, sont groupés les magasins les plus riches et les 

plus or iginaux; dans un angle, est niché un café 
français où l'on peut lire les j o u r n a u x de P a r i s en 
écoutant une musique mili taire qui se fai tentendre 
chaque après-midi. 

L'explosion de « La Plata » 
Bordeaux, 25 juillet. — Le courrier de La Plata 

arrivé aujourd'hui donne les détails suivants sur les 
explosions qui se .sont produites à lxird du paquebot 
La Plata les 23 et 24 juin derniers. 

» La première a eu lieu le 23 juin à onze heures 
du soir, le navire étant à 600 milles de Rio-de-Janeiro. 

» La détonation a produit une vive émotion parmi les 
passagers. 

» La partie inférieure du grand cylindre du moteur a 
sauté. 

» Les avaries oui été réparées par les moyens dont on 
disposait à bord et le paquebot a repris sa inarche le len­
demain 2i à cinq heures du matin. 

» Le soir de ce même jour, vers quatre heures, le tuyau 
de conduite de la vapeur du grand cylindre a fait aussi 
explosion. 

» Les débris projetés de tribord ont crevé le tuyau qui 
conduit la vapeur au bouilleur. 

• La vapeur, en s'érhappant par la crevasse, a envahi 
la chaufferie et brûlé grièvement quatorze hommes dont 
trois ont succombé la nuit ou le lendemain matin. 

» Le navire étant complètement désemparé, on a Inssé 
les signaux. 

Dans la soirée, le C'yde, paquebot de la Compagnie an­
glaise le Royal-Mail passant a trois mille environ de la 
m a , le commandant du paquebot en détresse, lit tirer 
des fusées, des coups de canon et hisser une puissante 
lampe électrique. 

En outre il fit mettre à la mer une baleinière qui se 
plaça sur le chemin du Clyde eu brûlant des feux de 
Bengale, mais le paquebot anglais continua sa route sans 
répondre et arriva a .Montevideo, les passagers de la 
Plata et parmi eux le ministre anglais de Buenos-Avres 
ont protesté contre la conduite du commandant anglais. 

LE PROCÈS DES ANARCHISTES DE LIÈGE 
Liège, 15 juillet. — Le procureur général prend la pa­

role pour la réplique, il maintient dans s. .n intégralité sou 
réquisitoire. La pitié qu'inspirent les familles des cou­
pables ne doit pas dit il détourner la justice du ehati-
nifiit mérité par les accusés. Tons les alibis invoqués sont 
suspects. Le procureur général conclut énergiquemeat à 
la culpal dite des accusés. 

L'anarchiste Moineau, dit qu'il a voléet recelé et qu'il est 
l'auteur de l'explosion qui sest produite ehei M. le con­
seiller Benson. Son excase ajoute-l-il. c'est qne ses actes 
sont conformes à s. s traditions révolutionnaires, il a 
voulu produire un effet moral, il est ennemi.non pas des 
hommes, mais des institutions qui les régissent. 

.Moineau entre ensuite dans (|p. longs détails sur la ré­
volution faite en ls.'tn. sur les hommes politiques belges: 
il parle de Gambetla et de M. Naquet: il s'étend longue­
ment sur la conspiration des poudres en Angleterre, sur 
les nihilistes et les feuians. 

11 remercie la cour pour son impartialité : Moi et mes 
compagnons, dit-il, nous sommes des honnêtes gens. Il 
établit une comparaison entre lui et les révolutionnaires 
belges de 1830 : Si ceux-ci, dit-il, avaient échoué, il se­
raient allés aussi en cour d'assises, tandis que mainte­
nant on leur élève des statues. 

L'accusé déclare qu'il est fier d'être anarchiste et il 
s'écrie: Anarchie que ton rèrne arrive! 

Les défenseurs ont la parole pour répliquer. 
Liège, 25 juillet. — Dans l'audience de celte après-midi, 

les défenseurs ont pris de nouveau la parole pour répli­
quer au procureur général. Ils demandent soit l'acquitte­
ment do leurs clients, soit des circonstances atté­
nuantes. 

Les accusés, interrogés par le président répondent pres­
que tous n'avoir rien à ajouter. 

Demain continuation des débats et probablement ver­
dict. 

NOUVELLES DU JOUR 
M e s u r e s h y g i é n i q u e s à P a r i s 

Paris. 24 juillet. — 11 doit être procédé demain par me­
sure de salubrité, à l'évacuation de diverses cités de 
chiffonniers dans la banlieue nord de Paris, cités qui 
constituent de véritables foyers d'infection. 

De sérieuses mesures d'ordre seront prises.car on craint 
que ces expulsions ne donnent lieu à des désordres. 

Le choléra nostras à Chartres 
Chartres, 2.; juillet. — Le préfet de l'Kure-el-Loir s'est 

rendu hier à Honneval avec le docteur Brouardel, doyen 
de la Faculté de médecine de Paris pour se rendre compte 
d'une épidémie violente qui s'est déclarée à l'asile 
d'aliénés. 

On a constaté 20 morts sur 12 cas. On assure que le 
docteur Brouardel aurait reconnu qu'il s'agissait du cho­
léra nostras. Le reste de la population est indemne: l'état 
sanitaire dans la ville est excellent. Des mesures ont été 
prises pour empêcher l'extension de l'épidémie. 

Chartres, 25 juillet. — L'épidémie a éclaté mardi. Les 
premiers jours un, deux, trois décès ont été constatés ; 
samedi quatre, dimanche trois ; lundi à deux heures 
cinq. 

L'épidémie s'est localisée dans le quartier des femmes 
agitées dont l'asile est situé sur les bords du Loir, dans 
une ancienne abbaye et généralement sain ; l'effectif en 
est de 500 personnes, dont 300 femmes. 

M. brouardel croit que la maladie a été importée des 
environ» de Paris dans un paquet d'effets et de fruits. 

I n s u i c i d e a la. d y n a m i t e 
Versailles. 25 juillet. — Un individu nommé Maunv 

s'est suicidé aujourd'hui avec une cartouche de dynamite 
sur laquelle il s'était couché. 11 y avait mis le feu an 
moyen d'une mèche. On l'a trouvé horriblement mu­
tilé. 

| Une é m e u t e c o n t r e u n m a i r e e t l e s g e n d a r m e s 
Deux m o r t s 

Turin, 25 juillet. — Une émeute a éclaté à Rivapossa, 
contre le maire et les gendarmes-, in a fait usage d'ar­
mes. Deux émeutiers sont morts et un autre grièvement 
blessé. L'ordre est rétabli. 

D é s o r d r e s e n K u s s i e . — A s s a s s i n a t 
Saint-Pétersbourg, 25 juillet. On signale de nouveaux 

désordres, motivés par les mesures sanitaires à Gred-
nahtoura localité de la province d'Astrakan. 

La foule a saccagé la maison commune et la pharmacie 
et massacré l'aide chirurgien et le pharmacien.Les a.', ni-
de police et un prêtre ont reçu des horions. 

t ' n c vi l le d é t r u i t e p a r u n i n c e n d i e 
Vienne, 25 juillet. — La jpetite ville de Mate (Tyroi) a 

été presque complètement détruite par un incendie. 
Le couvent des capucins renfermant une précieuse bi­

bliothèque a été brûlé. I n homme a péri dans le si­
nistre. 

Les dégâts s'élèvent à 500,000 florins-
D é c o u v e r t e d e c a r t o u c h e s d e d y n a m i t e 

à l a f r o n t i è r e r u s s e 
Broslau, 33 juillet. — On a trouvé à Beiithen. sur l.t 

frontière russe un grand nombre de cartouches de dv mi­
nute. 

lue enquête est ouverte. 
Violent i n c e n d i e à P o s e n 

Posen, 25 juillet. — Un incendie a détruit vingt mai­
sons : il y a eu une personne brûlée et deux grièvement 
blessées. • U H f ê a 

•Les m a s s a c r e s d e l ' O u g a n d a 
Londres, 25 juillet. — La Société des missions britanni­

ques a reçu aujourd'hui une lettred'mi missionnaire pro­
testant. Cette lettre s'efforce de rejeter la responsabilité 
du conflit sur les catholiques qui auraient refusé de livrer 
à leurs adversaires un homme qui avait tué un protes­
tant d'un coup de feu. 

Disonsà ce sujet que le Monde annonce pour demain la 
publication de documents de nature à faire pleine lumière 
sur les massacres de l'Ouganda. 

L ' é t a t d e s i è g e d e \ i j n i - \ o v g o r o d 
Berlin, 25 juillet. — L'état de siège a été proclamé à 

Nijui-Novgorod pour toute la durée de la foire. 
l i i t r a i n qu i d é r a i l l e . — P l u s i e u r s m o r t s 
Nottinghain. 25 juillet. — Un train de voyageurs a dé­

raillé cette après-midi à quatre cents mètres au nord de 
Melton-Mocobray, et a été précipité dans une briqueterie 
au bas du remblai. 

Le chauffeur, le mécanicien et un colporteur de jour­
naux ont été lues. On craint de retronver d'autres cada­
vres sous les débris. 

I.e j u b i l é du S a i n t - P è r e 
Rome, 25 juillet. — Le nombre des pèlerins italiens 

qui doivent venir à Rome à l'occasion du jubilé du pape 
s'élève déjà à 50.000. 

C3BK Un krach à Par i s 
Paris, 2G juillet. — M. Marcel Wormser, âgé de trente 

et un ans. négociant en diamants, 16, rue de Chàteaudun. 
vient de disparaître, laissant un passif considérable. Ou 
dit qu'il avait perdu des sommes très fortes au jeu dans 
plusieurs cerc'es. l ue vingtaine de plaintes ont été dépo­
sées contre lui par des fabricants de bijoux qui lui 
avaient confié des lots importants de pierres précieuses. 
On croit qu il a passé la frontière. 
L'Instruction contre les adminis t ra teurs du Panama 

Paris. 25 juillet. — Ainsi rrrreTîeria été dit ces jerars-ci. 
l'instruction ouverte contre les administrateurs du Pa­
nama est à la veille d'être close. 

M. Ferdinand de '.esseps étant grand'eroix de la Lé­
gion d'honneur, c'est la première chambre de la cour 
qui a seule qualité pour connaître l'affaire. Pour les mê­
mes raisons, l'instruction a pu être confiée non à un 
simple juge d'instruction, mais à un conseillera la cour, 
M. Prinet. Celui-ci vient de remettre son volumineux 
dossier au parquet du procureur général Quesnav de 
Beaurepaire qui l'a examiné. 

En ce. moment le bruit court au palais que ce magis­
trat ne tardera pas à prendre ses réquisitions. En ton-- cas 
cette grosse affaire, ne sera, vraisemblablement pas plai-
dée avant les vacances judiciaires qui commencent le 15 
août pour se terminer le 15 octobre prochain. 

Le ministre de la marine à Toulon 
Paris, 23 juillet. - Il est question d'un vovage que le 

ministre de la marine ferait à Toulon au moment des 
prochaines manoeuvres navales qui doivent commencer 
dans les derniers jours du mois. 
La préfecture d'Alger comprise dans le mouvement 

administratif 
Paris, 25 juillet. — On assure que la préfecture d'Algi r 

sera comprise dans le mouvement administratif qui doiL 
paraître après les élections aux conseils généraux. 

Le choléra en voie de déclin 
Paris, 25 juillet. — Le comité consultatif d'hygiène pu­

blique de France s'est réuni cette après-midi. 
II. le professeur Ronst. au nom de la commission sani­

taire annonce que l'épidémie cliolérifornie dans la ban­
lieue, qui avait eu une recrudescence les 15 et 10 juillet 
est en voie de déclin. 

L'armée et la ville de Paris restent indemnes: il n'v a 
donc pas en France de choléra d'importation européenne. 
Eu Russie, au contraire, le choléra continue à s'étendre. 

Les regrets du sultan du Maroc 
Paris. 23 juillet. — Une agence anuonce que le sultan 

du Ma.oc regrette vivement les causes qui ont déterminé 
le brusque départ do sir Kvan Smith et désire maintenant 
réparer dans la mesure du possible l'échec de la mi^<i..n 
anglaise. 
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OËRNIËRE HEURE 
De nos correspondants particuliers 

et par FIL SI 'hCIAL) 

Le procès des anarchis tes M Liège. — Le verdict 
Liège,26 juillel. — }.\ n'-s m délibération qui, com­

mencée à neuf heures i i demie, n'a pris lin qu'à deux 
heures et demie, le jur-. a répondu affirmativement à la 
plupart des M questions qui lui étaient posées, notam­
ment sur celle relative au coi.iiilot. à l'association, au 
vol des explosifs, à la fltsUnotion de propriété, au vol, 
au transport de dynamite et au\ explosifs. 

En ce qui concerne ..-s i-xpl..-ious de Liège, le jury, 
écartant les questions subsidiaires, a par contre admis 
les cireoiislances aggravantes, l.a réponse est affirmative 
sur le cas du catiaretiei' Schlel h. 

Les ouvriers al lemands M e l 'arsenal d'Anvers 
i^onirédiés 

Paris, 26 juillet. — U .Vrifionil publie une dépêche 
d'Anvers disant que les ouvriers allemands occupés à 
l'arsenal de la guerre v onuent d'èlre congédiés. 

L'ébou iment de Ballan 
Arras, 26 juillet. — A Sallan. près de Lens. un tremble­

ment de terre s'est produit, par suite de l'affaissement de 
couches souterraiues ev ploitées nar des compagnies houil­
lères. Il n'y a eu aucun accideu.. De nombreux habitants 
ont été jetés hors de leurs. 

Le mystérieux anarchis te allemand 
Paris, 26 juillet. — On n'a )as pu encore établir l'i­

dentité de l'anarchiste allemand arrêté place de la 
Bourse. Tout ce qu'on a pu rec unaitre c'est que dans le 
monde anarchiste résidant à Londres on le nommait 
communément le « Petit Charles » et Stein Klein. On est 
toujours sans nouvelles de Sctiouppe, Francis et Meu­
nier. 

Guillaume II à l a pèche à la baleine 
Berlin, 26 juillet. — L'empereur se montre très satis­

fait de sa pêche. Il était A peine embarqué depuis une 
demi-heure sur le Dtmcan-Gi ay qu'une baleine, était 
signalée. Après une courte poursuite l'animal a été har­
ponné. Sa Majesté a fait de sa main un compte-rendu de 
cette capture. 

Le suffrage universel en Belgique "*~"~—' 
Bruxelles, 26 juillet. — Hier soir a eu lieu, à la salle 

Saint-Michel .un meeting eu favvur du suffrage universel. 
Au milieu d'un immense enthousiasme,plusieurs orateurs 
appartenant au parti catholique, sont venus apporter 
aux ouvriers socialiste< l'adhésion des catholiques à la 
campagne entreprise en faveur du suffrage universel. A 
l'issue de la séance, les sociali.--tes se sont rendus au lo­
cal du parti ouvrier cal'iolique. Le leader socialiste, M. 
Volders, a éloquemmeiil célébré- l'union des deux partis. 

Après lui, les orateurs cath liques ont déclaré que, 
tout en continuant à :otnbatlie les socialistes sur le 
terrain économique et philosophique, ils feraient fran 
chement campagne avec eux pour le triomphe du suffrage 
universel. En se rendant de la salle Saint-Michel au 

I Cercle ouvrier catholique, les socialises, sur l'invitation 
de leurs chefs, se sont abstenus de chanter la Marseil-

! l'ii-r, pour éviter de froisser leurs nouveaux alliés. 

Le Congo Belge 
Bruxelles, 20 juillet. — On s'attend à voir le gouverne­

ment interpellé avant la lin de la session extraordinaire 
' sui tes dil'ficultésque rencontre en ce moment, au Congo, 
le commerce belge. L'émotion est tr, s grande parmi les 

I industriels et les commerçants qui ont entrepris des af­
faires au Congo et qui. aujourd'hui, y rencontrent beau­
coup de dillicultés. On parle même d.- procès. 

Un procès Intéressant pour la raffinerie 
Paris, 20 juillet. —Nous avons dit que le différend 

soulevé entre la régie et MM. Lebsudy frères, qui se re­
fusant à admettre tes prétentions de l'administration des 
contributions, sera jugé au mois de novembre prochain. 
Il s'agit, dans ce procès, non pas d'une contravention 
ordinaire, mais d'une interprétation de la nouvelle loi 
sur les sucres : la solution de celle affaire intéresse donc 
toute l'industrie française de la raffinerie. 

Les manœuvres navales & Toulon 

Toulon. 26 juillet. — Les préparatifs des grandes ma 
nii-uvres, el particulièrement des défenses de la côte, ont 
été terminés hier soir. Le ballon captif a été transporté à 
la croix des siguaux. où il restera jusqu'au 30 juillet et 
ou s'installera M. le capitaine de vaisseau Hebulfat. chargé 
d'exécuter les ordres du contre-amiral Rocoinaure. major 
générai. 

Le service des sémaphores et de la télégraphie optique 
est complètement assuré. Des fourgons d'artillerie ont 
transporté dans les diverses batteries tout le matériel 
nécessaire aux mouvements dps détachements envoyés 
par le préfet maritime. Les torpilleurs de la défense mo­
bile ont effectué une grande sortie aujourd'hui. Le minis­
tre de la marine adoiiuél'ordro officiel d'ouvrir le simu­
lacre des hostilités des manœuvres navales demain matin 
mercredi. 

Les anarchis tes en Amérique 

Pittsburg, 26 juillet. — La police est convaincue que 
l'attentat commis contre M. Frick est le résultat d'une 
conspiration anarchiste aussi vaste que celle de Sties et 
des autres criminels pendus en Chicago en 1887. Cette 
(Ouspiration aurait des ramilicationsdaus plusieurs villes. 
On croit que Most en fait partie. 

Le choléra en Russie 
Saint-Pétersbourg, 26 juillet. — Le Bulletin Médical 

Officiel constate 2024 nouveaux cas de choléra et 1502 
décès. La ville de Viatka est atteinte; il y a eu 138 cas et 
14 décès. 

Il y a eu hier de troubles à Khazan. l'n certain Zara-
hew a fait croire au peuple que l'on enterrait les choléri­
ques vivants. Un soulèvement avait été décidé. La police 
a arrêté Zarshew et les principaux meneurs. 

Odessa. 16 juillet. — 24 ambulances en plein air, cha­
cune de HO lits, viennent d'être établies entre Odessa et 
Kiew. 

Grave accident & Ruell 
On lit dans le Soleil : 
» Pendant une des représentations données hier soir à 

Rueil par le Théâtre de Paris, les gradins se sont effon­
drés brusquement, causant la chute de la moitié des spec­
tateurs qui étaient au nombre de six a sept cents. Malgré entre la Suède et la Norvège, 

l'affolement du publie, le sauvetage fut rapidement orga­
nisé. Quatre-vingts blessés furent sortis de dessous des 
décombres: on n'a heureusement aucune mort à déplo­
rer. Un commencement d'enquête a établi qu'uno main 
criminelle avait dévi-sé les boulons qui maintenaient les 
charpentes de la salle. Cette grave nouvelle nous est ap-
portée trop tard dans la nuit pour que nous puissions 
donner de plus ampl-s détails. » 

Vautre part, on lit dans le Petit Parisien : 
» De l'enquête ouverte sans retard par M. Geffrqy, com­

missaire de police, il résulte que cet accident est Pieuvre 
d'une main criminelle. Tous les boulons rattachant les 
gradins les uns aux autres et à la charpente du théâtre 
avaient été enlevés. 

Paris. 20 juillet. — La plupart de nos confrères du ma­
tin donnaient aujourd'hui la nouvelle d'un assez grave 
accident qui serait produit à Hueil : un théâtre forain le 
Théâtre parisien, installé sur la place Saint Pierre s'était 
écroulé. On parlait d« so blessés. 

D'après les renseignements fournis au commissariat de 
police de Hueil, ce revit est purement fantaisiste. De bles­
ses il n'en existe pas, quelques égratignures tout au 
plus; la blessure la plus grave qui se soit produite est 
une entorse,mais il se confirme que cet accident doit être 
attribué à la malveillance. 

Annexion d'un archipel pa r les Anglais 
Sydnov. 26 juillet. — Le navire de guerroie noyalist a 

hissé le pavillon anglais sur lesilcs Gilbert, situées au 
nord-est de la Nouvelle-Guinée. 

Exhumation de deux cadavres 

Brest. 26 juillet. — Le parquet fait procéder, à (juipa-
vas. à l'exhumation des deux femmes Ouichard et Floch, 
déeédées toutes deux le 18 juillet et qui ont succombé, 
croit-on, à un empoisonnement. Les viscères des deux 
cadavres ont été extraits et renfermés dans des bocaux. 
M. Allary. chimiste et directeur du laboratoire de Brest, 
va les analyser. 

Broyée p a r un t ra in 

Marseille, 26 juillet, — l'ne femme âgée de cinquante-
cinq ans s'est précipitée, à la station de la Blancarde,sous 
une locomotive en marché; elle a été horriblement écra­
sée. On n'a plus retiré qu'une bouillie dechair.Ou ignore 
les causes de ce suicide, t 

L'Allemagne et la Suède 

On mande de Berlin au Petit Parisien : 
« La nomination de l'aide de camp général von Wedel 

au poste d'ambassadeur d'Allemagne à Stockholm, en 
remplacement de M. Busch,nommé à Berne,a une grande 
importance au point de vue des visées de l'empereur 
Uillaume sur les Etats Scandinaves. 

» Le général von Wedel jouit do l'entière confiance de 
Guillaume 11, qui l'a chargé d'une mission de haute im-
portanco.Les instructions qu'il a reçues tant de l'empereur 
que du chancelier de Caprivi tendent à détacher complé­
ment la Suède et la Russie et do la France. 

» M. von Wedel est chargé de profiter des sympathies 
personnelles du roi Oscar pour l'empereur Guillaume 
pour attirer la Suède dans l'alliance allemande. 

» On assurera â la Suède la possession de la Finlande 
dans le cas où la guerre contre la Russie sera décidée en­
tre la Triplice et l'empire du czar. On facilitera aussi au 
roi de Sm-de les moyens d'obtenir une union plus étroite 

» L'alliance de la Suède est considérée dans les hautes 
sphères do Berlin comme très précieuse car elle forcera 
une grande partie de l'armée russe à opérer en Finlande, 
ce qui affaiblira considérablement la puissance militaire 
de la Russie. 

» Le général von Wedel aura pour adjoint dans la mis­
sion qui lui est confiée M. Jules Fckardt, consul général 
d'Allemagne à Stockholm. 

» Ce fonctionnaire est un ancien pnblicisle allemand 
des provinces russes de la Baltique, qui a dû quitter la 
Russie à la suite de l'agitation germanophile à laquelle il 
s'y livrait. 

» Après sa unie de la Russie, il s'était mis à la tête de 
la propagande autirusse en Allemagne. » 

Un échange 

On lit dans le Fiijaro : 
« On n'a peut-être pas assez remarque une délibération 

prise par le Conseil municipal dans sa dernière Séance. 
Le Conseil a v ..t. l'échange de portraits de l'empereur 
Napoléon III et de l'impératrice Kuséuie contre... le sabre 
d'un vainqueur de la Bastille. • 

Les Incendies aux Etats-Unis 

New-York, 20 juillet. — l'ne dépêche de Milwankee an­
nonce qu'hier soir la ville Iivuriver. sur la ligne du 
Nord -Pacifique, a été détruite par un incendie. Cinq cents 
personnes ont passe la nuit dans des wagons du chemin 
de 1er. On signale également la destruction par le feu des 
usines de la Compagnie Edison, à Sclineetadv. Plusieurs 
centaines d'ouvriers sont sans travail. 

Il parait qu'un enfant a péri dans les flammes. Le; 
pertes matérielles sont énormes. On ignore les causes de 
l'incendie. 

— l'n autre incendie a détroit dans la ville de Bay-Cily-
300 édillices dont deux églises. 

Suicide d'un Français a Budapest 

Budapest, 26 juillet. — M. Eugène Daller, citoyen fran­
çais, ingénieur en chef des chemins de fer de l'État hon­
grois, s'est suicidé. Les motifs de ce suicide ne sont pas 
connus. 

LES MARCHÉS A TERME 
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